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Pouvez-vous nous nous raconter les pre-
miers pas de DAPAT ?
Danielle Rousseau De Giovanni : L’associa-
tion DAPAT est née de notre ambition commune 
d’apporter notre soutien aux associations qui ac-
compagnent les femmes en situation de détresse. 
,O�V¶DJLW�G¶XQ�VRXWLHQ�¿QDQFLHU��ELHQ�V�U��PDLV�DXVVL�
de mettre à leur service notre savoir-faire d’entre-
SULVH�� D¿Q� TX¶HOOHV� SXLVVHQW� JUDQGLU� HW� VH� SpUHQQL-
ser. Il a d’abord fallu déterminer quels étaient les 
EHVRLQV� LPPpGLDWV�GHV�EpQp¿FLDLUHV�HW� FRPPHQW�\�
UpSRQGUH�HI¿FDFHPHQW��1RXV�DYRQV�FKRLVL�SRXU�FHOD�
G¶DOOHU�j�OHXU�UHQFRQWUH��GH�OHV�YRLU�HQ�DFWLRQ��HW�GH�
proposer trois outils pour les accompagner : un bilan 
GH� O¶H[LVWDQW��SXLV�GX�FRQVHLO�SHUVRQQDOLVp�HW� HQ¿Q�
O¶DFFqV�DX[�IRUPDWLRQV�D¿Q�G¶DFTXpULU�GH�QRXYHOOHV�
compétences.

Avez-vous décelé des problématiques 
récurrentes ?

Les problématiques sont diverses parce que les 
contextes dans lesquels évoluent ces associations le 
VRQW�DXVVL��,O�\�D�WRXW�GH�PrPH�TXHOTXHV�FRQVWDQWHV���
OH� EHVRLQ� G¶DJUDQGLU� OHV� ORFDX[�� OH�PDQTXH� GH� YL-

VLELOLWp��OHV�EHVRLQV�HQ�IRUPDWLRQ�HQ�UHVVRXUFHV�KX-
PDLQHV��HQ�¿QDQFH�HW�HQ�JHVWLRQ�

Et quelles ont été vos réponses à ces 
enjeux ?

1RXV� DYRQV� FKRLVL� G¶\� UpSRQGUH� VRXV� OD� IRUPH�
GH�SDUWHQDULDWV�SpUHQQHV��DXMRXUG¶KXL�DX�QRPEUH�GH�
WURLV��1RXV�DFFRPSDJQRQV�FHV�DVVRFLDWLRQV�VXU�WURLV��
FLQT�DQV�HW�SOXV��DYHF�GX�FRQVHLO��GHV�IRQGV��O¶DFFqV�
DX[�IRUPDWLRQV��HW�PDLQWHQDQW�� OD�)RQFLqUH�6RFLDOH�
qui leur permet de trouver des locaux adaptés à un 
SUL[�DERUGDEOH��1RXV�DYRQV�DXVVL�pWp�©�FUpDWHXUV�GH�
OLHQV�ª��HQ�FUpDQW�GHV�SRQWV�HW�GHV�pFKDQJHV�HQWUH�OHV�
DVVRFLDWLRQV� TXL� °XYUHQW� GDQV� OD�PrPH� GLUHFWLRQ��
$YHF�OHV�3UL[�'$3$7��QRXV�DYRQV�QRQ�VHXOHPHQW�SX�
OHXU�GRQQHU�XQ�FRXS�GH�SURMHFWHXU��PDLV�DXVVL�FUpHU�
XQ�HPEU\RQ�GH�FRPPXQDXWp��(Q� IDLW��QRXV�DYLRQV�
XQH�IRQFWLRQ�GH�FUpDWHXUV�GH�OLHQV�GHSXLV�OH�GpEXW��
TXH�QRXV�Q¶DYLRQV�SDV�SHUoXH�WRXW�GH�VXLWH��XQH�PLV-
VLRQ�TXH�QRXV�SUHQRQV�DXMRXUG¶KXL�WUqV�j�F°XU�

Quelles sont vos ambitions pour la suite ?
1RXV� YRXGULRQV� VROLGL¿HU� QRWUH� UpVHDX� G¶DV-

VRFLDWLRQV� HW� PXOWLSOLHU� OHV� UHQFRQWUHV� HQWUH� HOOHV��

L’Aventure

INTERVIEW

Nous revenons avec Danielle Rousseau De Giovanni, cofondatrice de 

DAPAT, sur les deux premières années de ce projet d’envergure ; les dé-

fis, les enjeux et les succès du fonds de dotation alloué aux femmes en 

détresse. Avec une approche à taille humaine et une équipe dynamique, 

DAPAT apporte des solutions pratiques et un accompagnement pérenne 

aux associations partenaires. Le début d’une belle aventure…
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INTERVIEW

Danielle et Patrick de Giovanni et Alan Caillaud du Moulin de Pont Rû

SHXW�rWUH�PrPH�XQ�MRXU�FUpHU�XQ�HQGURLW�R��
elles puissent se former et se rencontrer pour 
GpYHORSSHU�OHXUV�SURMHWV�HQVHPEOH��&H�TX¶LO�
IDXW��F¶HVW�FUpHU�OHV�FRQGLWLRQV�GX�VXFFqV��¿-
nancer les bonnes initiatives et accompagner 
les associations dans leurs missions par un 
JDLQ�VLJQL¿FDWLI�GH�FRPSpWHQFH�

Pourquoi l’art-thérapie comme 
thème de ce numéro ?

Parce que l’art libère. Que ce soit par 
O¶pFULWXUH��OD�GDQVH��OD�SHLQWXUH��OHV�VFpQDULRV��
OH� WKpkWUH�� FKDFXQ� VRQ�PpGLXP�SRXU� H[SUL-
mer ses failles et panser ses plaies. L’expres-
VLRQ�DUWLVWLTXH�RXYUH�G¶DXWUHV� FKHPLQV�YHUV�
VRL�PrPH�� HW� FRQVROH� DXWDQW�TX¶HOOH� UpYqOH��
1RXV�DYRQV�GRQF�YRXOX�PHWWUH� O¶DFFHQW�VXU�
FHWWH� WKpUDSLH�VL�SUpFLHXVH�SRXU� OHV�IHPPHV�
qui doivent reconstruire leurs vies.
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« Nous avions une fonc-
tion de créateurs de liens 
depuis le début, que nous 
n’avions pas perçue tout 
de suite, une mission 
que nous prenons au-
jourd’hui très à cœur. »


